
Le 12 avril prochain, le Conseil 
communal se prononcera sur 
l’attribution d’un marché public 
à l’entreprise Google Bus pour 
transformer le réseau de transports 
publics de la commune en introduisant 
des véhicules autonomes.

Ne laissons pas les entreprises 
numériques imposer leur marché!
 
Les véhicules autonomes arrivent 
par l’initiative des secteurs de 
l’automobile et du numérique: 
Google, Tesla ou Uber font beaucoup 
de bruit à ce sujet. Leur stratégie 
est basée sur de grands effets 
d’annonce promettant la révolution, 
quitte à diffuser des promesses 
intenables. Les médias relayent 
largement ces annonces à coup de 
gros titres racoleurs, sans aucun 
recul critique. 
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À qui profiteront véritablement les 
véhicules autonomes?  
 
Souhaite-t-on vraiment voir des robots 
de plus d’une tonne envahir nos 
espaces publics? Sommes-nous assez 
crédules pour penser que l’innovation 
et la course effrénée au progrès vont 
résoudre tous nos problèmes? Si le 
véhicule d’un futur souhaitable doit 
être sobre en ressources énergétiques, 
peu cher, silencieux et prendre peu 
de place en ville, il y a plus de chance 
qu’il ressemble à un vélo plutôt qu’à un 
véhicule autonome plein de capteurs!

Les citoyens et les pouvoirs 
publics ont le devoir de s’assurer 
que la régulation des transports 
favorise réellement une transition 
écologique et solidaire de notre 
mobilité.

Association Halte au progrès!

29 mars à 12h
Place de l’Hôtel de Ville


